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On reçoit les abonnements 

à l'Union Valdôtaine 
19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Î 18 Mai · 3lnniver8aire 

, 1 

« Nous sommes très bas. 
« Nous avons atteint le fond 

de notre bassesse. 
« Pour- un peuPle, comme 

pour un z'ndividu, ne Plus gar­
der son z'ndivz'duahté c'est mou­
rzr. 

« Et pour quz' regarde et 
vozt uniquement l'apparence, 
notre peuPle n'existe plus. 

« Il n'a Plus 'son langage. 
« Il doit renùr ses ancêtres 

et son histoz·re. 
« Jusque dans ses noms, quz' 

sont l' z'mage de la personnali­
té humaz'ne, z'l n'est plus». 

(Emile Chan OUI - L'esprit de victoire) 

Tel était le visage de la 
Vallée d'Aoste avant cette 
dernière guerre. Telles étaient 
les amères constatations que 
faisait Celui dont nous célé­
brons en ces jours le qua­
trième anniversaire de la mort. 

* * * 
Il s'agissait alors de vivre 

malgré tout, de ne pas som­
brer complètement, car du 
' tond de l'abîme où nous étions 
tombés nous aurions pu un 

, jour ressortir pour reprendre 
notre destinée dans nos mains. 

r 

Chanoux disait encore: 
« Voz'là ce qu'est maz'ntenant 

l'esprù de victoire: voir claz'r, 
vouloz'r vivre. 

« Que notre âme s'alz'mente 
de la volonté de vivre, et que 
tout ce qui a lùu autour de 
nous serve à cultiver, âPrement, 
cette volonté de vz·vre. 

« Il suffira qu~ cette cendre 
soit remuée, et voz'là que nous 
vazncrons. 

« Voz'là que la Vallée 'd'A os­
te- nouvelle, régénérée par la 
soulJrance et refondue dans 
une nouvelle unzté, produira à 
nouveau des Valdôtaz'ns». 

••• 
Personne, dans notre détres­

se, n'avait souffert comme Cha­
noux, personne n'avait su, 
comme lui, lire dans l'âme du 
peuple valdôtain, et appeler 
ce petit peuple à la rescousse. 

« On a beau couvrir le feu 
qui couve avec d'autre cendre 

stérz'le - disait-il - t'l éclatera 
un jour». 

Cette ' flamme n'a pas pu 
être étouffée, elle a embrasé 
la Vallée d'Aoste, depuis Pont­
St-Martin jusqu'au Petit-St­
Bernard. 

Elle ne s'éteindra jamais. 
Le petit peuple valdôtain, 

après avoir perdu son chef et 
son apôtre, au moment le plus 
difficile de son hi?toire, a con­
tinué courageusement sa mar­
che, il ne s'est pas laissé di­
viser, il a écrasé tous. les ser­
pents de la discorde. 

Il a obtenu que l'on recon­
naisse officiellement ses droits 
de parler sa langue et de s'ad­
ministrer lui-même. 

Le peuple valdôtain sait que 
tous les fruits qu'il recueille à 
présent se sont développés 
sur l'arbre qu'Emile Chanoux 
avait planté. D'autres fruits 
viendront encore. C'est pour­
quoi il n'écoutera jamais les 
faux prophètes et toujours, 
dans les moments difficiles, il 
aura recours à lui. 

L'Union Valdôtaine, en cet 
anniversaire, s'incline avec 
respect devant le cercueil de 
son martyr et jnvite tous les 
Valdôtains à se recueillir dans 
son souvel11r. 

Pour que le 18 Mai so.it déclaré 
journée de deuil régional 

A présent que la Région Valdô· 
taine a son statut spécial inséré 
dans la Constitution de l'Etat, nous 
estimons qu'une des premières cho· 
ses que le Conseil de la Vallèe de­
vrait faire serait de déclarer offi· 
ciellement le 18 mai «journée de 
deuil régional •. 

Ce fut bien, en effet, une journée 
de deuil pour la Vallée d'Aoste 
que la mort d'Emile Chanoux, Plus 
le temps passe et plus nous le com­
prenons. Il possédait au plus haut 
degré ces qualités que l'on trouve 
si rarement réunies chez un même 
homme: amour profond et désin­
téressé du Pays, capacité supérieu­
re d'èn comprendre et d'en défen­
dre les intérêts. 

En perdant un tel homme, qui 
incarnait à la perfection ce que 
l'esprit valdôtain a de pl us noble 
et de pl us solide, le Pays d'Aoste a 
perdu la moitié de son âme et la 

moitié de sa force de résistance à Conseiller Perréard et M. le Président 
la désintégration de sa personnalité. de la Ville de Geneve, -avait lieu ci 

D'ailleurs, c'est un devoir élémen- l'Exposition. 
taire, pour tout véritable valdôtain, Le lendemain, les membres des dé­
de dédier annuellement une J'our- légations française, suisse et italien-

ne faisaient une excursion au Saleve 
née , de recueillement à tous ceux et ' se rendaient ensuite dans une villa 
qui ont sacrifié leur vie à la défen· de propriété de la Ville de Geneve, 
se des droits de la minorité ethni- où avait lieu le dîner officiel auquel 
que valdôtaine. Or, de tous ces mar- , participaient aussi M. le Consul Con­
tyrs, Emile Chanoux a été incontes- falonieri et M. Xavier de Gaulle, Con· 
tablement le plus admirable, et,)a sul de France. 
date de sa mort est par conséquent Le banquet prit fin avec les discours 

de M. Pugin, de M. Gaston Gérard, 
la plus indiquée pour rappeler et de M. l'avt . SéveriIi Caveri, du Député 
en quelque sorte synthétiser et sym- frariçais M. Martel eL du Député-mai-
boliser tous ces sacrifices. re de Dijon M- Quir. 

En outre, une journée annuelle Nous publierons dans notre pro-
de recueillement et de méditation chain numéro le discours de M. le 
auprès de la tombe d'Emile Chanoux Président de la Vallée. 
est encore l'unique chose qui pq.is , Nous espérons que celte réunion sera 
se réellement concilier les diver- un pas important l?ers le percement 
gences qui divisent les Valdôtains du Mont Blanc, qui est un probleme 
et unir, ceux·ci pour le plus grand vita,l pour le développement économi-
bien de notre Vallée. que et touristique de notre Vallée. 

La Section d'Aoste de 
l'Union Valdôtaine fera cé­
lébrer le 24 Mai, à 8 heures 

à la Cathédrale d'Aoste 
une Messe de Suffrage pour 

Émile Chanoux 
Les Unionistes et la popula­
tion sont invités à intervenir. 

PERCEMENT du MONT-BLANC 
----------------

Importante réunion à Genève 
Samedi dernier, 9 mai, dans III sal­

le des réunions du Grand Conseil de 
la République et Canton de Geneve, 
M. Guinaud, président du Conseil ad­
ministratif de la Ville, a présidé le 
Congrès de la Route Blanche. 

Le Conseil d'Elat de Geneve était 
représenté par M. le Vice-président 
Antoine Pugin et par le 'Conseiller 
d'Etat M. Treina; le Comité français 
pour la Route Blanche par M. Gaston 
Gérard, ancien ministre, président du 
Tourisme français, pal' M. le Chanoine 
Quir, député-maire de Dijon, et par 
un groupe de parlementaires. 

Le Syndicat « Monte Bianco. était 
représenté par M, le Comte Lora-To­
tino, le grand animateur de cette en· 
treprise, par le Marquis de Monteze­
molo et par M. l'ing. Annibal Torrione 
d'Aoste. 

Le Conseil de la Vallée était repré· 
senté par M. le Président avt. Séverin 
Caveri. 

La salle était bondée de personnali, 
tés suisses, françaises et- italiennes. 

Après le discours d'ouverture de M. 
le Président Guinaud, le Conseiller 
d'Etat M. Treina fit un exposé tres 
documenté SUI' le probleme du perce· 
ment du Mont Blanc au point de vue 
technique, financier et économique. 

JI{. le Ministre Gaston Gérard, dans 
un discours plein de verve et de lyris­
me, fit ressortir toute l'importance de 
la Route Blanche, qui est destinée ci 
relier trois pays de l'occident. 

M. le Comte Lora-Totino fut invité 
ci son tour ::i faire un exposé sur les 
données techniques du percement, tan, 
dis que M. le Marquis di Montezemo -
10 brossa un tableau de la situation 
au point de vue politique et diploma­
tique. 

M. le Président avt. Caveri rappela 
que déjci en 1815 notre population a · 
voit demandé au Roi de Sardaigne de 
faire creuser un tunnel routier qui 
eût relié Courmayezzr ci Chamonix. 

Il annonça ensuite officiellement 
l'adhésion du Conseil de la Vallée 
d'Aoste. 

Le soir ci 19 heures un dîner inti­
me, auquel étaient présents aussi M. le 

Éleetions à la " Gogne " 
i'e 27 et le 28 Avril les ouvriers 

de la « Cogne» ont nommé les mem­
bres du 'nouveau Comité directeur 
de la Fiom, 

Tous les candidats présentés par 
la Seètion de l' Union Valdôtaine 
ont été élus sauf un seul. Des huït 
ouvriers qui composent le Comité 
sept sont valdôtains. 

Voilà qui prouve que les ouvriers 
valdôtains de la « Cogne » sont par­
faitement unis et que quand ils sont 
unis ils savent se mettre dans les 
conditions de pouvoir défendre leurs 
intérêts. Voilà qui est un exemple 
dont tous les Valdôtains dOivent ti · 
rer une leçon. 

Nous féli citons vivement les élus 
et nous leur souhaitons de tout cœur 
qu'ils puissent défendre avec succès 
les intérêts de tous les ouvriers de 
la «Cogne ». 

Voici les mEmbres du nouveau 
Comité: 

Ciochetti Primo, Colombo Marius, 
Ravet Charles, Bondaz Léo, Perron 
Maurice, Vuillermoz Albert, Cunéaz 
Albert, Ourlaz Jules. 

Olympiades 1948 
à st. Moritz 
durée 1 h, 40 m. 

A l'Assaut du Ciel 
durée 20 minutes 

Ce sont les films parlés 
en langue française qui 

enthousiasmeront le public 

le IS ' mai ' 

de 16 à 24 henl-es 
an 'l'héâtre lUnuicipal 

Tous les plus grands cham· ' 
pions du monde de ski 

sur l'écran !!! 
Superbes visions d'ascen· 
sions et de montagnes de 

l'Oberland. 

Les receites son! destinées ci 
l'aménagement de la cabane 

Aoste dll Club Alpin 

Congrès de la Haye 
pour \ l'Union européenne 

Vendredi 7 mai s'est ouvert à 
La Haye le Congrôs pour l'Union 
européenne qui a duré jusqu'au 
soir du 10 mai. Pl us de huit cents 
délégués y ont pris part, dont plu· 
sieurs anciens hommes d'Etat et 
ministres actuellement en fonction 
représentant tous les , pays de 
l'ouest européen. 
. L'idée d'une Fédération européen­
ne a fait depuis ' quelque temps 
des progrès considérables. Malheu­
reusement l'on constate parmi les 
Innombrables partisans de la Fédé­
ration européenne d'assez sérieuses 
divergences. Le patronage de M. 
Churchill surtout n'est pas sans 
Inquiéter les milieux socialistes 
- qui veulent l'unité de l'Europe, et 
l'ont encore prouvé dernièrement 
par leur Congrès de Paris (qui avait 
précisément pour objet d'étudier 
les moyens de réaliser cette unité), 
ainsi que par la constitution il cet 
effet d'un centre de documentation 
et de propagande - mais qui vou­
draient à la tête du mouvement 
pour l'Union européenne des hom­
mes un peu moin's conservateurs 
que M. Churchill, c'est·à·dire un 
peu moins suspects de visées réaC. 
tionnaires aux yeux des soclalistes. 

Aussi quelques parlis socialistes 
(entre autres le parti travailliste 
anglais) ont-ils engagé leurs mem­
bres à ne pas se rendre à La Haye. 

Cependant c'est bien un socia· 
liste, M. Ramadier, ancien premier 
ministre français et président du 
Comité politique du mouvement, 
qui a présenté au Congres la mo­
tion politique votée ensuite par 
cel ui·ci. Cette motion demande la 
création d'une Assemblée européen­
ne délibérative qui indique les me· 
sures à prendre pour rèaliser 
l'union économique et politique de 
l'Europe, Elle précise que la Fédé· 
ration europèenne accueillera dans 
son sein toutes les Nations euro­
péennes «gouvernées démocra li· 
quement et qui se seront eng ~ gées 

à respecter un statut ~des Droits de 
l'Homme ._ 

Le Congrès a décidé de charger 
de la nomination des membres de 
l'Assemblée européenne les Parle­
ments des différentes Nations, les­
que ls ayant été élus par suffrage 
universel sont l'expression la plus 
authentique de l'opinion publique. 

Ce sont ces Parlements qui de­
vront en outre juger et appliquer 
en dernier ressort les décisions 
prises par I ~Assemblée européenne. 

Tous les mOllvements fédéralistes 
étaient représentés ci ce Congres . 
L'Union Valdôtaine avait délégué ci 
cet effet M. Gllstave Malan des Val­
lées Valldoises qui représentait déjci 
les Fédéralistes du Piémont. M. Ma­
lan avait participé avec Emile Cha. 
noux et M. Rollier ci la rédaction 
du fameux Manifeste de Chivasso. 
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Inauguration du téléphone Le programme des travaux 
publics de cette année ne doit 
être considéré · que comme un 
commencement. 

la R~sistance Valdôtain~ 
à Fénis ' 

Chaque année nous devrons al­
louer une somme à ces travaux: 
chaque année nous devrons cons­
truire ou restaurer des rus d'ir­
rigation, tracer une route nou­
velle, installer une li gne élec­
trique, fournir l'eau potable à 
des villages qui en sont malheu> 
reusernent encore dépourvus (et 
nous savons que telle est aussi 
la situation de plusieurs .-locali­
tés de Fénis), reboiser une forêt, 
etc. 

(S UITE) 

Les habitants de Fénis ont 
fêté avec une satisfaction bien 
compréhensible l'inauguration de 
leur ligne téléphonique. 

M. le Prés ident Caveri, M. le 
Sénateur Page et M. l'Assesseur 
Nicco étaient présents à la céré­
monie. 

Au banquet offert par les Fé· 
nisans, un Conseiller de la Com­
mune, au nom de toute la po­
pulation, remercia les Autorités 
de là. Vallée de leur présence à 
l'inauguration et de l'aide don­
née à cette réalisatio.n, qui a fait 
fa ire à la Commune de Fénis un 
nouveau pas important sur la 
voie du progrès . Il adressa aus­
si un vif remerciement à l'actif 
Directeur de la Stipe!. 

Nous reportons ci-après les pa­
roles par lesquelles M. Ca veri a 
fait remarquer les avantages dont 
certains pays de la Vallée c.om­
mencent à bénéficier, grâce à la 
solidarité et à la constance que 
tous les Valdôtains ont démon­
trées dans la revendication de 
leurs droits, et ceux dont tous 
les pays de la Vallée devront bé­
néficier petit à petit,- si tous les 
Valdôtains continueront à tra­
vailler dans l'union. 

* * * 
MONSIEUR LE SÉNATEUR, 

MONSIEUR LE S YNDIC, 

CHERS AMI~ DE F ÉNIS, 

«C'est aujourd'hui un jour de 
fête pour la population de ' Fé­
nis. Mais l'inauguration de ce 
téléphone ne représente qu'une 
pierre, qu'une petite pierre por­
tée à la reconstruction de la 
maison commune. 

Lorsque. nous avons étudié 
pour la première fois la question 
des téléphones, nous avons éta­
bli qu'il y avait alors 35 com­
munes valdôtaines dépourvues 
de ce ,moyen de transmission, 
qui a été pourtant inventé par 
un valdôtain: Innocent Man­
zetti. 

Depuis lors le téléphone a 
été insta llé dans 8 Communes, 
grâce aussi à d'importants sub­
sides du Conseil ' de la Vallée, 

et bientôt, à la prochaine séance 
du Conseil de . la Vall~e, l'As­
sesseur aux Travaux Public, M. 
Nicco, soumettra à l'approbation 
du Conseil un projet qui prévoit 
l'installation du téléphone dans 
toutes les autres communes. -. A cela il faut ajouter . 20 mil-
lions pour les eaux potables, 
40 millions pour la ' reconstruc­
tion des maisons détruites par 
la guerre, 58 millions pour la 
manutention extraordinaire ' des 
routes. L'on adjugera ces jours­
ci les travaux pour la continua­
tion des routes de .Champorcher, 
d'Oyace et d'Arpuilles. D'autres 
travaux publics seront entrepris, 
comme par exemple un réseau 
assez important de rus d'irriga­
tion. 

Nous reprenons à cet égard une 
tradition séculaire que le systè­
me centraliste avait interrompue. 
Pourquoi tout cela sera-t-il pos­

sible? Parce que la population 
valdôtaine a démontré au moment 
opportun sa volonté unanime de 
s'administrer elle-même, à tra­
vers ses représentants. 

S'il n'y avait pas aujourd'hui 
une organisation régionale, pas 
même la dixième partie de ces 
travaux publics aurait été mise 
en exécution. 

Ce n'est pas en vain qùe lé 
peuple valdôtain a fait entendre 
sa voix dans les manifestations 
et dans les' congrès, puisque de 
ces manifestations, de ces con­
grès est née la nàuvelle' organi­
sation valdôtaine. Certes ce n'est 
pas encore ce gue nous avions 
rêvé et souhaité, mais c'est dé· 
jà un bon commencement. 

Dernièrement, il y a quelques 
mois, on discutait si c'était M. 
un tel . ou M. tel autre qut nous 
avait obtenu le plus d'avantages. 

Toutes ces polémiques étaient 
inutiles, car ce commencement 
de liberté, cette aurore de liberté 

n'est pas le fruit de l'œuvre d'un 

seul, ni de celle d'un groupe 

de personnes, c 'est le fruit de 

l'effort de t (9)ut le peuple valdô­

tain. 

~a fête du travail 
à la " Cogne" 

Le 2 mai a eu lieu à l'Etablisse- primordial dans une éco"nomie ba­
ment de la Cogne une grande fête la concurrence, qui joue un rôle 
du travail. sée sur le marché libre, M Gu-

Le Président de la Sociétè, M. le glielmone indique deux remèdes 
Doct. Teresio Guglielnione, rècem- fondamentaux: le prix et la qualité 
ment èlu Sénateur, a tenu un grand des produits. Il faudra donc perfec­
discours à une foule d'ouvriers 
massès dans un enclos de l'ét.ablis­
sement et sur les toitures des ha'n· 

tionner l'outillage de 'notre indus­
trie pour diminuer les frais de pro­
duction et veiller à ce que nos 

Hé bien, nous .ne devons pas 
avoir la prétention de faire tout 
en une année, nous devon's faire 
comme la fourmi, nous devons 
~tre patients, constants, endu­
ré!!lts, opiniâtres. 

Et alors nous verrons chaque 
année, un peu à la fois, le vi­
sage aimé de notre chère Val­
lée se transformer et s'embellir. 

Si nous pensons à l'immense 
tâche . qui nous attend, nous 
voyons tout de suite comme el· 
les sont mesquines et misérables 
certaines polémiques personnel­
les. Si la politique n'était qu'une 
bagarre, qu'un épanchement de 
jalousies et de rancunes, ce 'se­
rait la chose la plus détestable 
de ce monde. 

Mais, si « faire de la politi­
que» cela veut dire souffrir et 
travailler pour le bien de notre 
fays, rebâtir, construire des rou­
tes, des rus, des barrages, créer 
un avenir moins dur à nos en­
fants; si c'est cela la politique val­
dôtaine, mais alors c'est la plus 
belle des entreprises, celle qui 
peut nous récompenser de tou­
tes les amertumes dont est par­
semée notre vie de chaque jour. 

De temps en temps, c'est bien 
de. s'arrêter un. jour, . dans ' une 
sympathique fête comme celle 
d'aujourd'hui, de nous trouver 

tous ensemble, trente-six ou plus 

encore, autour de la table ronde, 

trente·six le verre à la main. 

Puis on reprend de nouveau 

le tr<l.vail, plus sereins, plus aler­

tes, en avant, poùr ces monta­

gnes, pour ces villages, pour 

ces maisons aux toits couverts 

d'ardoises, qui sont nos amours ». 

Certains sou tiennent, quelquefois 
par ignorance, et quelquefois par 
mauvaise foi, que le boycottage de 
la langue française en Vallée d' Aos­
te n'est dû qu'aux fascistes. On de­
vrait donc conclure qu'en Italie il 
existait déjà les fascistes en 1861, 
puisque à cette époque un certain 
Chev. Vegezzi-Ruscalla, député. de 
Lucca, publiait une brochure contre 
l'usage de la langue française en 
Vallée d'Aoste, dans laquelle il sou~ 
tenai.t le droit et la nécessité de pros­
crire notre langue maternelle, 'pro ~ 
posait des moyens de l' extirper et 
offrait des exemplp.s devant servir à 
)'italianisation des ' noms propres de 
lieux. Dès l'année suivante un opus­
c{lle paru à Aoste attaquait le dé­
pl,lté toscan et démolissait sa thèse; 
la préface de cet ouvrage portait If! 
signature de tous les membres de la 
juntè de la ville d'Aoste. 

Nous ne pouvons résister à la 
tentation de citer, parmi les propo­
sitions fascistes faites avant le fascis­
me, celle qui parut au mois d 'octo­
bre 1909 sur la revue «ltalia al­
l'estero », étant donné qu'elle dé­
montre on ne peut mieux l'esprit ty. 
rannique et hyperchauviniste de cer­
tains clans de la péninsule; la voici : 

« ... Ebbene ici affermo, a costo di 
sembrare un nazionalista cieco e fe­
rocemente intollerante, che il fran­
cese deve scomparire lentamente 
dalla Valle d' Aosta. E' necessario 
che cià avvenga ... Sappia insomma 
il paese esercitare pienamente quel 
diritto d'imj>erium ch'è la base di 
ogni retto Governo .. . (G. CASTEL­
LINI). 

Mais cette proposition aussi tom­
bait à point et trouvait à qui parler: 
cette année même, en effet, s'était 
constitué à Aoste le Comité pour la 
Protection de la Langue firançaise 
dans la Vallée d'Aoste, qui groupait 
autour de son drapeau, avec le Syn­
dic de la Ville d'Aoste et les Con­
seillers Provinciaux, les représentants 
de tous les partis et des quatre jour­
naux de la Ville, ainsi que les per­
sonnages les plus influents de la 
Vallée, aussi bien du clergé que de 
la société civile. 

Nous ne croyons pas que durant 
la ' guerre on ait travaillé à extirper 
la langue française de la Vallée: 
non ' seulement parce qu'on avait 
autre chose de plus important à 
faire, mais aussi et surtout 'parce 
qu'on av'àit besoin des soldats val­
dôtains (qui n ' allaient pas se cacher 
en masse dans les bois, comme cela 
est arrivé dans certaines régions ' d' I­

Il termine très applaudi en sou. talie, mais se rendaient courageuse­
ment au front et s'y comportaient si lignant la grande importance de la ' 
bien que leurs bataillons méritaient 

Cogne dans le cadre de l'èconomie des médailles d'or à ' la valeur). ' 
valdôtaine. Mais quand on n'eut plus besoin 

Etant donné ces bonnes inten· d'eux on recommença de plus bel­
tions de la Direction de la Société, le. Voici une protestation parue en 

première pàge et en gros 'caractères nous espérons que les bruits, d'a· 
sur le Pays d'Aoste du 7 février [919: 

près lesquels plusieurs bureaux se- « Depuis quelque temps, notre cen-
raient à la veille de plier bagage sure, toujours fidèle , à sa tradition­
pour Turin, soient dénués de fon · nelle sympathie pour tout ce. qui a 
dement. trait à nOs habitudes, nos traditions 

Après le discours de nombreuses et notre langue, se plait à bLanchir 
de son inexorable pinceau, les arti­

primes ont été remises aux ouvriers cles de nos journaux sur la langue 
et aux employés' qui avaient le plus française. Nos lecteurs verront par 

gars. Autour de lui nous avons noté aciers conservent toujours la qua- long état de service. là .. . (censuré) ... lorsqu'il se vante 
MM. les ing. Elter et Berzieri, les }ité que le marché international Au grand dîner offert au _palais de nous aider au maintien de no(:-e 

1 " t d 1 d langue maternelle . Mais la museliè-divers représentants des conseils UI reconnal . e a irection M. le Député Fari-
re qu'on veut n~us appliquer en ces 

des ouvriers et, parmi les invités, M. Guglielmone déclare ensuite net prit la parole pour féliciter les moments. ne nous empêchera nul-
M, le Sénateur Page et M. le Député qu'il faut augmenter la production ouvriers et la direction de la Co· d lement de protester contre es sys-
Farinet. Le directeur _général du d'énergie électrique par la construc- gne. Il souligna l'importance de tèines dignes seulement de ceux qllÎ 
Domaine de l'Etat M. le Comm. tion de nouvelles centrales,.L'éner- cette société sur le plan régio..nal les imposent. Les balafres de la 
Crudele était arrivé exprès de gie èlectrique réduirait énormément et national, et il terqIina en sou- censure à nos lignes ne sont qu'une 
Rome. 

M. Guglielmone a fait un exposé 
du travail accompli par la Cogne 
pendant une année, année qui a 
marqué une grande augmentation 
de pro.duction. Gontre le danger de 

. Ie besoin de charbon et par là les . d 1 d ( ) haitant que les droits de la région preuve · e pus e... censure ... » . 
frais de production. De cette façon . . Voici enfin pour terminer un bref 

soient reconnus. 
on éliminerait définitivement le passage de la pétition (en langue 
d g d . t f ' 1 C M. Berzieri et M. Gnglielmone an er e VOIr rans erer a ogne française) envoyée par la Ligue Val-
auprès des ports de mer, à cMé prirent eux·aussi la parole, et cette dôtaine à S. E. le ministre Orlando 
des grands dépôts de charbon et des belle fête se termina à l'entière sa- en I9 19, qui résume bien la lutte 
grands marchés de fer et d'acier. tisfaction de tout le monde. soutenue par les Valdôtains pour la 

défense du dernier rempart de leurs 
libertés s'éculaires: 

«' Une ' lutte sans trêve n'a cessé 
d'agiter à cet endroit nos paisibles po­
pulations, surtout à partir de l' année 
1860, où commencèrent , - pom ainsi 
dire, les hostilités. 

« Avant 1880, le français déjà sé­
rieusement menacé, avait encore 
une large part dans toutes nos éco­
les et dans . toutes nos' administra­
tions publiques, mais . peu à 'peu les 
impositions plus OÜ moins plausibles 
de la langue it::tlienne d'un côté et 
les revendications valdôtaines de l'au­
tre, par des publications, des projets 
et ·des contre-projets de conciliation, 
des interpellations à la Chàmbre, par 
la protestation collective de.ç 73 com­
mimes de la Vallée, qu' il serait trop 
long de rappeler en ' d~.tail, ne ces­
sèrent de' s'affirmer. 

« Ce chassé - croisé de proposi­
tions et de concessions ' plus ou 
moins spontanées, continua jusqu'à 
nos jours et continue encore au pré­
judice inévitable de la langue du 
pays, sans autre défense- que le bon 
droit et le dévouement de ses enfants 
contre les forces agressives du Gou­
vernement et de ses nombreux fonc­
tionnaires " . 

. Ces forces agressives du goU\'er­
nement et de ses fonctionnaires se 

'transformèrent durant le fascisme en 
de la tyrannie pure. Notre langue 
maternelle fut déclarée hors la loi 
et bannie des écoles, de l'adminis­
tration et même de la toponymie. 

Mais les VaJdôtains ne cédèrent 
pas; cette fois non plus: on ne leur 
laissait pas même la liberté de pro-' 
tester, de crier leur indignation? les 
Valdôtains auraient donc agi autre­
ment: et un(;! organisation clandes­
tine se forma alors; la Jeune Vallée 
d'Aoste, qui avait à sa tête le no­
taire Emile Charioux et l'abbé Jo­
seph Trèves, et qui continua la ré­
sistance dans l'ombre. 

C'est grâce à la résistance de nos 
prédécesseurs que nous avons pu 
obtenir une certaine autonomie, c'est 
parce qu'ils ont réussi à sauver le 
fondement même de nos revendica­
tions, la conditio sine qua non de 
l'autonomie, notre langue française. 

Inutile de dire que nous devons 
leur être reconnaissants. Mais de 
quelle façon? En nous montrant di­
gnes d'eux, en les imitant, en résis­
tant comme ils ont résisté. E. P. 

. Trop susceptible! 
Le joumal "IL LA VaRa» est à 

court d'arguments sérieux pOUl' alla­
quel' la position assumée pal' l'Union 
Valdôtaille durant la récellte campa­
gne électorale. On peM le constater 
aisément en lisant certains articles 
et entrefilets parus sur .SOIl numéro 
du 27 Avril. 

Se/on leur contenu le joumal 
«l'Union ValdôLaine" aurait quali­
fié de "paperasses» la feuille préci­
tée. En taisant ulle te.lIe alflrmalion, 
le rédacteur de " IL LA V01W» fait 
supposer qu'il est affecté de la manie 
de la persécution. 

Celle supposition se trouve d'ail­
leurs corroborée, si l'on pense que la 
parole "paperasses ,. pouvait trés 
bien se l'apporter à d'autres journau:J; 
qui ont effectivement duré "l'espace 
d'un .malin. à: l'occasion de la pro­
pagande électorale et qui étaient loin 
d'être favorables aux tendances poli­
tiques exprimées pal' " IL LA VORO .• , 
qui lui au contraire existe depuis 
quelques mois, c'est-à·dire un peu 
plus que « l'espace d'un matin ", et 
aurait dû pal' conséquent se considé­
rer hors de cause. 

On voudrait aussi relever que le 
rédacteur en question ne doit pas 
avoir une trés . grande considération 
envers le journal pOlir lequel il écrit, 
puisqu'il va jusqu'à admettre que 
celui·ci pourrait être considéré comme 
une « paperasse •. 

Tl ferait beaucoup mieux de, réflé· 
chir avant de prendre la plume, ce 
qui éviterait des polémiques, fmits 
de ses raisonnements précipités... ou 
de sa mauvaise foi. 

PERRON Mauric;e 
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VERS VALGRISENCHE 
17·1S-19 AVRIL 

Je suis à ·V a lgrisenche à 9 h . 
du m a tin : une pluie m enue tom­
be incessamment, la ne ig e cou­
vre la h aute montagne. 

L'auto de M. Petigat de 
Villeneu ve a rri ve , s'engage dans 
l'étroite v allée , surpassant svel­
te des détours de route à 
montée rapide; la n eige haute 
arrête enfin sa course. On est 
arrivé cependant t out près du 

- premier villag e, R e vers: il faû­
dra p oursuivre le ch emin à pied. 
Près de la route et de R evers , 
je lis sur un mur « Osteria » ; 

ce sera it plus valdô ta in : «can­
tin e » . Il faut bien entrer : un 
pet it poêle m 'abrite dans sa dou­
ce chaleur. U ne je une femm e, 
trapue, large figure, g ros yeux 
d'un noir brillant, air timide, m e 
répond en patois, e t pa rle e n 
italien à ses trois g osst' s. Je ne 
puis me défendre d 'un s entiment 
de contrariété. Elle m e dit que 
s on m ari est de la « V a lte llina » , 

qu 'il ne sait p as parler notre 
patois et que c 'est lui qui com­
mande. 

J e p asse à quelques r éfl exions 
. e t je tâche de lui fa ire compre n-
1 dre le rôle de la femme valdô-
1 taine par r apport à notre dialec-

t e : où s 'en irait notre ch er p a-
l tois si des cas pareils se multi­
pliaient ? mais à V a lgrisenche 
ce da nger n'existe p as , l'am­
b iant est encore fortem ent , int i · 

1 mement valdôtain . 

1 

Me voici en route, foulant la 
nei,g;e - ~éjà. ~haute. De grosses 
nuees epalsses, sombres, enve­
loppent les vallons, les b ois , les 
cimes: par intervalles, très h aut 
sur la m ontagne, on entend un 
bruit sourd, s'égrenant tel un 
craquement de crécelle : ce s ont 
d~ petites avalanches roulant 
lentement. 

REBUffAT 
à Aoste 

Le célè bre guide et alpiniste fran , 
çais Gaston Rebuflat a tenu le 6 
mai une belle conférence au salon 
du Club Alpin. 

M. Rebuffat, qui est un sympathi 
que jeune· homme de 27 ans, a par· 
lé de ses escalades s ur la paroi 
nord des Jorasses et il a présent é 
ensuite son film: Flammes de pierre. 

Il s'agit à notre avis de la page 
la plus bel le que l'on connaisse 
jusqu'à présent en fait de cinéma­
tographie al pestre. 

La trame en est très simple: un 
petit pât re, laissant son chien et 
son troupea u, grimpé s ur une ai­
guille rocheuse. 

Mais la nuit survient, la descente 
est autre chose q-ue la montée, et 
l'enfant doit passer la nuit perché 
sur l'étroit sommet. 

Cependant le chien descend au vil­
lage, lefrère aîné escalade l'aiguillet· 
te et sauve' l'aventureux petit pâtre. 

Mais cette aiguillette a ex ercé une 
influence énorme sur leur esprit. 
La passion pour la montagne est 
née ; ils deviendront guides, ils es 
calade ront aiguill es et parois. 

On voit en effet ces escalades. 

De ça et de là, près du tor­
rent , sur les fl a ncs de la m onta­
g ne , un p eu plus haut, un p eu 
plus bas, l' on .découvre plusieurs 
pe tits h a m eaux tout blott is dans 
la neige : vrai p aysage hi vern al. 
Voici enfin a pparaître le cloch er 
à l' aspect de gross~ t our noirâtre, 
m assive, carrée, puis l'église e t de 
g ros bâ tim ents assemblés : c 'est 
le chef-li eu. J' y arrive. Ma pre­
mière p ensée vole à la B ecca de 
l'Aouill e (Aig uill e) et à l 'asce n­
si on qui e n a é té faite et décri­
te, l'an 1867, par le légenda ire 
abbé Amé Gorret , vicaire a lors 
à Valgr isenche; mais je ne puis 
la v oir, un épais brouill ard l 'en­
ve loppe tout entière. 

Le 18.-1 9 avril, jours mémora­
bles des élec tions politiques , dans 
une premiè re et seconde écla ircie 
de so leil, je v ois enfin la Becca 
de l'Aouille , étrangement impo­
sa nte et écrasante, en un amas 
de grosses roches nues s'éle­
vant en forme d' amphithéâtre 
géant jusqu'à son sommet. 

V algrisenche. dans une nature 
très alpestre, rude, presque sau­
va g e , est encaissé, à l'étroit, en 
tre la dite B ecca et une haute 
-monJa gne très boisée. Tout sem­
ble se concentrer dans les deux 
gros bâtiments de MM. F ra:;sy, 
où vivent ensemble, p atri arcale­
m ent, trois familles; il Y a la 
cantine , une espèce de p etit ba­
zar alimentaire , une salle et des 
ch am bres p our les touristes . 

Il fait froid en ces jours d' avril 
ne igeux ; on est bien dans la 
cantine, un bon feu est entrete­
nu dans un gros fourn eau où 
une abondante s oupe g lou g loute 
et s'apprête dans une énorme 
m armite. 

L e. soir, quelles belles longues 
ve illées ? on joue aux cartes , le 

Le public qui était très nombreux 
a passé une soirée de choix, telle 
que nous n 'avions jamais eue à 
Aoste dans ce genre. 

L'image des montagnes présentées 
pal' M. 'Rebuffat, qui est un techni· 
cien aussi parfait dans l'art du film 
que dans celui de la varappe, res­
tera longtemps devant nos yeux 
éblouis. Aussi espérons-nou s le re 
voir l'année prochaine. 

DANS LE FOYER 
d'un de nos amis fédéralistes 

Notre ami M. le Doct. Emile Aza­
retti, chef du mouvement autono­
mis te de Vintimille et directeur 
du journal « La Voce Intemelia~, 

nous annonce la naissance d'une 
charmante petite : Gisèle. 

Les Unionistes se rappellent avec 
sympathie M. I.e Doct. Azaretti, qui 
pronon ça un si beau discours à 
Aoste à l 'occasion de notre grand 
Congrès. Ils adressent à la famille 
Azaretti leurs compliments et leurs 
vœ ux les plus sincères. 

Sanctuaire de N. D. de Guérison 
Cour.nayeur 

Cette fois c'est Gall ton Rebuffat en Le Curé de Courm aY &lr notifie à 
personne qui paraît à l'écran dan s tous les fidè les, qui dési rent monter 
un style impeccable avec M. Thiol- au Berri er déposer leurs hommages 
lière et James Couttet. aux pieds de Notre Dame de Gué-
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vin coule litre après litre. C'est 
la d ouce vie villa g eo ise et m on­
tagnarde : de lo ng ues histoires , 
des tra its de b onne humeur, de 
g ros r ires fran cs e t sonores. 

U n soir , voici un g roupe g ra 
cieux de jeunes fill es a~sise s , r a n­
gées sur une pla nch e adossée a u 
mur; m aintie n calme, réser vé, 
s ous l'aile d'une bonne t an te; 
tout près un groupe de jeunes 
gens où, en bruyan te g aieté , do­
min e la figure de M. G erbelle 
Justin s ecrétaire d e la Co mmu­
n e, très b oute·en-tra in . 

D es ch anson s en pato i~ , en 
fr anya is. en italien, en p iémon­
tais, s 'é lè vent, se déroulent Ion· 
guem e nt, form ant un ' beau chœ ur 
de voix. 

D a ns la ca ntine voici que l­
ques fi g ures locales : M. le syn­
dic F rassy, très correct, gra ve , 
mesuré; M. Gerbelle Aùguste, 
a ncien collégie n, grand joueur 
de cartes, fumeur impéniten t , sa 
b onne pipe au coin des lèvr es 
touj ours bien g arnie ; /M . G erbel­
le J oseph, le tenancier h abile 
du r efu g e . « Bezzi »; M. B ois 
J érémie, l'officier de p oste, très 
a mi de Bacchus, m a is sach ant di­
riger à la perfection son burea u ; 
le commandant du p etit corps lo ­
cal des carabiniers , un bon piémon­
ta is de Pignérol ; t a ille d'hercule, 
qui s a it sy mpa thiser avec tou 
tes les bonnes g ens de l 'endroit. 

Mais à Valgrisenche il ne faut 
pas oublier la fi g ure éminente 
du curé, M. l'archiprêtre B érard , 
natif de Cogne, que j'a i eu le 
pla isir de connaître: c 'est un 
prêtre très vénérable; il est là 
depuis 5 0 ans ; il a atteint sa 
86me a nnée.,: ,fig ure fine, ~scéti­
que , h omme d e culture , esprit 
clair, vous émerve illant pa r des 
observations d'un rare bon s~ ns, 
et une conversation habile , dé­
liée , sur un t as de sujets. Il ne 
b oit p as de vin et ne fume p as, 
e t v ous dit que cela assure la 
santé et la longévité. 

Son petit salon est orné de 
beaux portraits colo ri és à l'hui­
le, et ' t out à côté il y a un e 
chambre bondée d e livrèS de 

tous genres, rangés e n ordre p ar­
fait. 

L'église , ·fondée en 141 7 et 
r econstruite e n 1870-79 , est très 
belle, spacieuse , a vec de longu es 
rangées de bancs , en b el ali­
gnem ent régulier, de grandes co­
lonnes en marbre, une profusi on 
de tableaux et de g randes p eintu­
res r eprés entant d es scpnes haute­
m ent idéales et captivantes. 

Le dimanche, s pectacle sai s is-
sa nt de toute la p aroisse r ecuei l-
lie en p ri ère: on a la s ensati on 
d 'un caractère très r a re d'ancie n­
neté va ldôtaine; population r eli · 
gi euse, compacte d a ns une idée, 
ca lme, r éfléchi e, pe nsive , fidèle à 
toutes les tradition s . 

L 'a bbé Amé Gorret, dans son 
article « Quelques courses à V a l­
grisen ch e » , dit de ce pays, d'une 
faço n curi eusem ent é ni g matique: 

« ... V algrisenche est-il ig noré 
parce qu'il n 'est p as assez visi ­
t é , ou bien n' est-il pas assez vi ­
sité p arce q u ' il est ign oré? ». 

L a création a u ch eflieu d 'une 
seconde auberge, fe ra it sans dou­
te acc roître le nombre des t ou-

Avant 'cette création M. Rebutfat riso n, que le Sanctuaire es.t dès 
nou s ~ vaÙ :présenteun fiim sur la· mai ntenant ouvert tous les jours. 
tech nique fralJçaise ·du· ski et un ' Les vo itures et les autocars. aussi 

ristes et autre film sur l'ascension des Ai- peuvent parvenir direc tement au 
guilles du Diable par Armand Char- Sanctuaire, la route étant déjà libre pays e t la 

conn aître mi eux le 
b eauté d e ses sites al­

C. Duc let. de tout obstacle. pestres. 

A TRAVE RS LA VALLÉE 
AOSTE 1 <-'ou l'ma yeu.' 

Conseil ('ommunal Les guides de Courmajeur 
' Il s 'es t réun i le 7 mai sous la An toine Gobbi et F rançois Tho­

présidence de M. le syndic S a- m asset on t accompagné leur 
vioz. Après avo ir lon g uem ent clien t Massim o Marazzi au Petit 
discuté sur le sys tè me à adopter Capucin, par la voie Gervasu tti. 
p our l' adjud ication des travaux C'est la sixième ascension ac­
aux entreprises, le Conse il est co mp lie p ar la vo ie Gervas utt i 
passé à l 'examen de plusieurs e t la première que l'on aÎt réus­
questions co ncernant le budget s ie j usqu 'à présent à cette épo­
et les tra vaux en cours d 'exé· q ue de l'an née. 
c uti on Nos félicita t ions à cette coura-

Successi vem ent le Conse il a geuse cordée. 
approuvé l'adjudication à un e 
entreprise pri vée des services de 
la voirie et du transport des 
ordures . 

Le Conseil a d em andé quel­
ques m odifica tions au ca hier des 
charges prédisp osé p ar la Junte. 

Le n ouveau service c6m men­
cera au m ois de juille t. 

Ol'f' sso .. ey-St-J ean 
La Direct ion de l 'E cole pri­

vée de Préparation au travail a 
appris avec satisfacti on que l'Ad ­
min istration de la Vallée a bien 
voulu lui accorder un subside 
de 1 50.000 li res. Ce témoignage 
de s olidarité enco uragera les 
G ressonards à déd ier toute leur Renaissa .. ce (le notre la .. -
énerg ie à l'édu cation de la jeu­gue mute.· .. elle 
nesse d u p ays. 

Nos vives fél icita ti ons à M. 
Verthuy - le nouveau te nan- JUontjove t - Grand Retour 
cier du café qui se trouve en 
face de l 'H ôpita l, sur la route 
du G ra nd-St- Bernard - leque l, 
en bon Valdôta in, a voulu m et­
tre en langue fran çaise l'inscrip­
tion de son café. 

* * * '. 
Grâce aux soins dévoués du 

v icaire de la Cathédra le, M . l'ab­
bé Meynet, e t de Sœur Céleste , 
nos enfants ont appris t oute une 
série d e cantiques en fra nçais. 

Ainsi, avec le culte de la tra ­
di t ion, la fo i de nos p ères ,nous 
paraî t a tteindre plus de profon ­
deur, et reste gravée da ns notre 
â me. 

A qua nd la surprise d 'un ser · 
mon e n fra nçais ? 

Bifurcatio .. dangel'euse 
La route de circo nvall a,tion, 

Place du Peuple-Fabrique Cogne, 
est très fréquentée , surtout par 
les p ersonn es se r e nda nt à leur 
travail. O r cette ar tè re , à la bi­
furca tion à la hauteur' du p assa ­
ge à ni veau, à l'angl e de la pro , 
priété Forneris,_ est u n véritable 
danger public. La visibilité est 
empêchée par un mur; il -êst é­
to nnant que les accidents ne 
soient p as plus fréquents ... heu­
reusement J La sécurité publique 
réclame, à ce t endroit, au m oins 
d es si g nau x metta nt la popula · 
t-i on en garde. Espp.rons que la 
questi on soit étudi ée au plus 
tôt et qu 'une solution so it prise 
car il vaut mieux prévenir que 
g uérir. V. 

R.'issogne 
Brissogne a eu le bonheur ·de 

r ecevoir la s tatu e de la Vierge 
le 23 a vril. Ce fut une journ ée 
qui r estera m émorable dans tous 
les cœurs , ce fut un vra i tri om­
phE' . Il pleu vait à ve rse, m a is 
un e bonne parti e de la popula­
tion se rendit q uand m êm e à sa 
rencontre. M . le S y ndi c accepta 
avec fi erté l 'h onn eur de porte r 
le Cru cifix, e t MM. les Co nsei l­
lers de porter la S tatue, a idés 
par nos braves p om piers qu i fu­
rent admirabl es dans leur s ervice 
de g arde d' h o ll neur à la Vierge. 

A la Messe d e rninuit l 'église 
ét a it b ondée, E' t c'était b ien é mou­
vant de voi r dé fil er nos h omm es 
et nos je un es- ge ns pour confes­
s er et co mmuni er . 

La. journée du le ndema in fut 
d es plus s ole n nelles. Tou s vou· 
lurent accom pagner en tr iom ph e 
l'Image de Mari e à V illefran che; 
bien d es larmes coul a ient d 'ém o~ 
t ion. Il va sans di re qu e t outI e p ar­
cours était pavoisé d' u ne g ra nde 
variété oe fleurs , de g uirlandes 
et de toutes sortes d 'or'ne ments. 

C'est dan s u ne a t mosphère de 
foi e t d 'allégresse sans pareille 
que M on tjovet ass ista a u T riom­
phe de Marie . 

Tout le parcours ét a it pavoisé 
de gu ir13ndes et de fl eurs, d is­
posées avec goût et art par des 
ma ins d élicates , depu is V ié rin 
jusqu'au s omm et de la co lli ne 
vers Emarèse. 

E n t ê t e d es processions qu i se 
déroula ient im posan tes , t ant l'u­
ne q ue l'aut re, par la m asse des 
fidè les , l'ord re et la p iété, s e 
trouvaient MM. le Syndic, le 
Secrétaire e t les M embres d u 
Conseil Com m u nal a u comp le t . 

L'Eglise , ornée 'de fle urs fraî­
ch es e t p arfumée de p ropreté, 
présenta it un aspeCt bie n accue il­
lant . D eux réfl ecteurs p lacés à 
ses côtés donn aien t duran t la 
nuit un éclairage parfa it. 

Les chantres e t les ch anteuses, 
prép arés par l'habi le té bien con­
nue d u R év. abbé B armasse, se 
démontraient à la h a uteur de 
leur tâch e. 

Il va sa ns d ire que la pop u­
la tion entière parti cipa à toutes 
les cé rémon ies de la circonstan'ce. 

Part iculièrem en t imposan te la 
cérémonie de la Co nfirmation, 
adm inistrée à un e ce ntai ne d'en­
fants par S . Gr. no tre Evêque, 
don t on a apprécié la p arole à 
la G rand'Messe. 

B ref, ce fu t une fête qui restera 
pour longtemps g ravée au sou­
venir de la population e t qui ne 
passera p as in aperçue quan t à 
ses fruit s. Un témoin 

Ollo m o nt Ecole populaire 
L 'Ecole popul aire d 'O llomon t 

a susc ité le p lu s g ra nd in térêt, 
grâce aux leço ns de M . Pezzoli , 
de M. Lucat e t de M. le d octeur 
Q uey. 

V oi là d es h om mes qui se dé­
vouent p our le b ien du pays . 

Pont-St · Ual'tin 
truc/ion 

Recoll S 

O n pst e n t rain de reconstru ire. 
Ce pays q ui a tan t so uffert se 
prépa re à ê trè la di gne porte 
de la · Vallée du côté du Pié­
m ont. Les bâtime nt s scolaires , 
modern es et él,égants, ont été 
dotés ces jours·ci de bancs et de 
ch aires dernier modèle. Il y a 
déjà q uel que . temps q ue le cours 
p opul a ire fonction ne. Tous les 
dim anche s l'éq u ipe de foot ba ll 
Il va a ttire u ne fou le de specta- ' 
t e urs enthousi astes. Le Club. 
Sportif Lys a p ublié so n p ro-



gramme: une compétition de 
ski a 'déjà eu lieu cette année 
au Breuil, gagnée par Martin 
Bruno. A Pâques le groupe 
thé?tral du Club nous a présenté 
«La hotte du père Martin» : 
Toute la population vit à pré­
sent une vie tranquille, et elle 
espère voir parfaire bientôt l'am­
vre de reconstruction qui a été 
commencée avec beauco'up d 'en­
train. ., ., ., 
Accident 

Un des membres les plus in­
t elligents e t actifs de riotre Sec­
tion de Pont-St-Martin a été vic­
time ces jours-ci d'un accident de 
motocyclette dans le virage qui 
se trouve prè s du « D opolavoro» 
de l'I. L. S. A. 

Il s'agit de M. Pacifique Ney 
voz, qui s'est cassé une jambe 
et a subi plusieurs lésions. Il se 
trou ve actuellement à l'hôpital 
d'Ivrée avec son ami Trèves qui 
guidait la m oto. 

Nous présentons à tous les 
deux et en p ar ticu lier à M. Ney­
voz nos souhaits de parfaite gué­
rison. 

St-Chl'istophe - 1er Mai 
A l'occasion . d u 1 el' mai les 

travailleurs de St-Christophe ont 
organisé une soirée de bal au 
profit des écoles de la commu­

·ne. Cette so irée a eu beaucoup 
de succès , bie n qu e les habi­
tants du lieu n'aient peut-être 
pas compris tout-à-fait l'impor­
tance exceptionnelle du but 
qu'elle se proposait. L'afflux des 
gens du dehors a été considé-
rable. Y. 

Valtournenche 
Les Valtorneins sont de très 

bons valdôtain's: leurs guides 
le prouvent, leurs hommes excel­
lents aussi. Point n 'est besoin 
de citer les Carrel et les Gorret. 
Mais qu'est-il arrivé à l'occasion 
de l'élection du nouveau syn­
dic? On a élu une personne très 
estimée et que nous estimons 
beaucoup nous aussi. Mais il est 
le directeur de la centrale de la 

Sports 
(HA.LLENGE 

" '.l'nullel du lUollt Blanc " 

Le dimanche 9 mai a eu lieu à 
Courmayeur, sur la piste du glacier 
de Toule, la course internationale 
de slalom géant c Challenge du Tun­
nel du Mont Blanc., que nous a· 
vions annoncée dans notre numéro 
précéden t. 

Quarante-cinq coureurs ont des · 
cendu à toute allure la piste de 
1100 m de dénivellation, en zigza­
guant à travers les quarante passa· 
ges obligés. 

Parmi les concurrents l'on comp­
tait neuf,français, dont le champion 
du monde James Couttet, et six 
suisses. Le champion italien Chier­
roni s'est brisé une jambe dans une 
chute ryal heureuse. eoultet aussi a 
dù abandonner. 

Voici les meilleurs résultats: 1. 
Alverà Silvio (Cortina) en 3' 47" - 2. 
Terray Lionel (Chamonix) en 3' 47" 
4/5 - 3. Condamine André (Chamo­
nix) en 3' 50" - 4. Ravanel Louis 
(Chamonix) en 3' 59" - 5. Alverà Car­
lo (Cortina) en 4' 4". 

Nous soulignons la belle course 
de notre jeune Carrel Léonard de 
Valtournenche qui est arrivé si­
xième. Bravo Carrel 1 

. * * * 
<1HA. MPIONNATS 

Fiollet - Malgrè le temps plu­
vieux une foule nombreuse a assis­
té aux dernières parties pour le 
championnat de fiollet 1948 quise 
sont disputées le 2 mai au champ 
sportif d'Aoste. 

Cette année c'est Gignod qui est 
sorti en tête des équipes de pre­
mière catégorie et Arpuilles en tête 
de celles de seconde. 

Classement par équipes: 
1 CA T. - 1. Gignod avec 822 points 

. 2. Senin 771 - 3. Excenex 738 . 4. 
Etroubles 689 - 5. Morgex 640 - 6. 
Signayes 597 - 7. Gignod (II) Q94. 

II CAT. - 1. Arpuilles 677 - 2. Che· 
sallet 616 - 3. Morgex 598 . 4 Exce· 
nex 590 . 5. Allein 576 . 6. Chesallet 
(II) 576 - 7. Allein (Il) 564 - 8. Poros­
san- 562 - 9. Senin 530. 

-(-

Ru Zaffi~!:!Ihémy-Bosses) 
Le Président du Conseil -

Vu l'instance du 6 avril 1948, par 
laquelle les propriétaires des ter­
rains devant être arrosés avec les 
eaux du ru «Zaffie:t, qui sera creu· 
sé en dérivation du torrent "rta­
navaz, dans la Commune de St-Rhé­
my·Bosses, demandent la convoca· 
tion généra le de tous ceux qui ont 
intérêt à la constitution d'un con­
sortium d'irrigation; 

Vu les actes joints à l'instance 
(planimétrie des lieux arrosés, liste 
des usagers et schéma des statuts 
du consorti um); 

Vu les art. 55 et 71 du D. L. 13-
2-1933 . n. 215; 

décrète 
1 ° L'instance, la liste des propriè. 

taires, la chorographie indicative 
du territoire seront déposées au 
Secrétariat de la Commune de St­
Rhémy-Bosses, pendant la période 
de vingt jours à partir de celui de 
l'affichage du prèsent décret au 
tableau d'avis de la commune, afin 
que tous ceux qui ont intérêt à le 
faire puissent -les examiner et pré­
senter les éventuelles réclamations 
dans ce délai; 

2° L'assemblée génèrale des pro· 
priétaires intéressés est convoquée 
pour le jour 30 de Mai 1948, à 14 
heures, dans les locaux du Muni­
cipe de St·Rhémy-Bosses, afin de 
délibérer sous la présidence de M. 
Nouchy René- Assesseur à l'Agri· 
culture et aux Forêts - touchant la 
constitution du Consortium, l'ap­
probation . des Statu ts et la nomi· 
nation de la Députation Provisoire; 

3° Le présent décret sera com­
muniqué aux intéressés par des af­
fiches appliquées dans les Commu­
nes de St-Rhémy·Bosses, St Oyen et 
Etroubles, ainsi que par des avis 
exposés aux tableaux d'allnonces 
de ces communes et insérés par 
les soins des promoteurs du Con­
sortium sur la Feuille d'Annonces 
Légales de la Vallée d'Aoste et sur 
au moins deux journaux locaux. 

Aoste, le 28 Avril 1948 
Le Président 
(S. CA VERI). 

Commune de JOVENÇAN 
Sip et il est évident que dans Classement individuel: 
un pays comme le nôtre, où le 1 CAT. - 1. Stellino Lin 201·2. Avis d' Enchères 
moindre fil d'eau est canalisé . Viglino Firmin 184 _ 3. Grimod Ale­
par la Sip, on ne peut représen- xandre 181 _ 4. Marietty Henri 180-
ter à la fois la commune et l'in- 5. Empereur Alexandre 174 _ 6. Tar­
dustrie qui exploite ses richesses. tin Venance 172 - 7. Danese Marius 

Ne nous a-t-on p a s rempli les 170· 8. Grimod Louis, Jaccod Bénin 
oreilles au temps de la propac Farcoz Roger 168 - 9. Pomat Albi~ 
gande électorale en nous disant et Therivel Gilbert 166. 
que la Commune avait des droits II CAT. - 1. Chabod Lidio 181 -
à revendiquer vis à-vis de la Sip? 2. Avantey Emile 165 - 3. Bétral At-

Mais est-ce que nous croyons tilio 157 - 4. Coquillard Venance 152 
que le meilleur système de par- · 5. Impérial Germain 149 - 6. Grimod 
venir à rejoindre notre but soit Cyprien 145 - 7. Pail ais Alexis 137 -
celui de nominer comme premier 8. Charbonnier Franco· 136 - 9. Bal 
citoyen du pays un représentant Sylvain 135 -10. Erba Henri 134 - 11. 
de la Sip au lieu d'un authenti- Pession Adolphe et Avantey Victo­
que valtornein? l'in 133 - 12. Cheillon Auguste et Ce-

Et pour l'Azienda Autonoma, rise Egide 132. 

qu'a-t-on fait? * * * 

LE SYNDIC 
Vu la délibération du Conseil 

Communal en date 28 mars 1948, 
approuvée par la Junte de la Val· 
tée le 21 avril 1948; 

COMMUNIQUE: 
Mardi 25 courant à 4 heures de 

l'après·midi, dans une salle de la 
Maison Communale de Jovençan, 
sous la présidence du Syndic sous­
signé, aura lieu une enchère pul5H­
qU.e définitive pour la vente d'un 
lot de bois de travail comprenant 
105 plantes résineuses de sapin 
blanc à exploiter dans la forêt 
«Bandita de Pendine •. 

L'enchère aura lieu selon le sys­
stème des offres secrètes et d'après 
le prix base d'estimation de lires 
842.D72. 

Avec toutes les jeunes filles Tzan - Ce même dimanche 2 Pour prendre part à l'enchère les 
de l'endroit qui n'attendent qu'u- mai se terminait à Pollein la der- concurrents devront présenter le 
ne petite place, voilà qu'on nom- ., . 1 h' certificat de «idoneità forestale» 

lllere partie pour e c amplOnnat et déposer avant l'ouver ture de 
me comme secrétaire de l'Azienda de tzan 1948 entre les équipes de celle.ci, au Municipe, un dépôt pro­
une demoiselle qui n'a même Challant et de St-~1arcel. visoire de L. 170.000 (cent septante 
pas une année de résidence L'équipe de St-Marcel a battu cel- mille) à titre de caution. 
chez nous. le de Challant. E lle s'est donc dé- Tous frais de martelage, évalua-

C tt 't d "1 ' t t . 1 ' 11 d d " , tion, enchères, contrat, etc. sont à ette a 1 u e genera e n es mon re.e a mel. eure es ouze e~Ul- la charge de l'adjudicataire. 
point dans l'esprit de la renais- pes qUi ont pns part au ChamplOn- L'enchère se fera en conformité 
sance de notre pays. nat, et elle a gagné définitivement du règlement 23 mai 1924 n . 827 sur 

Lo çlépeu la COllpe qui lui avait déjà été assi- la comptabilité générale de l'Etat. 
--------------- gnée en 1946. Cahier des charges visible dans 

Vaste teJ'rain 
pour construire, zone centrale, à 
vendre par lots. Rag. PANCIROLI, 
Rue Humbert I, n. 30, Aoste. 

FERME À VENDRE 
à Étroubles , près de la ro ute, pour 
l'investiture de 3 vaches environ, 
avec champs ~t bois, eau abondante, 
domiciles civil et rustique en bon état. 

S'adresser au bureau du journal. 

DIFFIDA 
Il sottoscritto Meinardi Mario di­

chiara che dalla data odierna, 15 
maggio 1948, non sarà più respon­
sabile di qualsiasi debito contratto 
da sua moglie, Panno Beatrice, aven­
do essa abbandonato il tetto coniu­
gale. 

les heures de bureau. 

Jovençan, 5 maî 1948. 

LE SYNDIC: QUENDOZ M. 

Prof. Albert DEFFEYES 

Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autori .. tioa de l'APB •. 357 

HORAIRE DES CHEMINS DE FER 
Ligne AOSTE -CHIVASSO - TURIN 

DÊPART!i POUR TUR1I{: 

d'Aoste . 4,54 7,05 9,10 11,58 15,50 16,26 18,40 
de Châtillon 5,37 7.28 9,42 12,41 16,14 17,12 19,22 

» Verrès 6,06 7,45 10,03 13,05 16,33 17,37 19,54 
» Pont ·St -Martin 6,32 7,55 10,18 13,31 16,45 18,01 20,24 

d'Ivrée 7,13 8,13 10,42 14,06 17,02 18,43 21,16 
de Chivasso' 8.25 8,40 11,27 15,16 17,3 1 19,50 22,52 

» Turin (arrivée) 9,05 9,15 "12,05 '16,10 18,- 20,35 23,55 

ARRITÉES nE '.l'URIN: 

à Aoste. 7,25 10,14 12,20 14,20 17,42 20,50 22,20 
» Châtillon 6,37 9,25 11,48 13,55 16,53 20,02 21,56 
» Verrès 6,07 8,56 11 ,21 13,35 16,17 19,30 21,38 
» Pont-St-Martin. 5,41 8,31 11,01 13,21 15,51 1\),05 21,25 
» Ivrée 4,57 7,38 10,31 13,- 15,09 18,14 21,06 
» Chivasso. 3,42 6,18 9,48 12,33 14, - 17,01 20,37 
» Turin (départ) 2,45 5,25 9,15 12,05 13,15 16,10 20,10 

Ligne AOSTE - PRÉ-ST-DIDIER 

Départs de Pré-S-Didier 

Arrivées à Aoste. 

Départs d'Aoste . 

Arrivées à Pré-St-Didier 

6,42110,1511655 
7,48 11,20 18,-

8,10 112,35 118,25 
9,44 . 13,45 19,32 

, 

famille, le mùntant de la co llecte, 

qu'ont eu la délicatesse d'organiser 
Madame veuve CÉSAR BER· les amis intimes de Monsieur César 

THET, ses enfants et sà famille Berthet, a été versé à divers Insti­

remercient très sincèrement les Mem- tuts .de bientaisance · de la Ville ' 
bres du Chapitre de- la Collégiale d 'Aoste. 

St. Ours, Monsieur le Sénateur et A oste . le IJ M ai I948 . 

Monsieur le Député, les Prêtres, les 

Chantres, l 'Harmonie Municipale, 

les Membres de la Démocratie Chré- La famille PIVOT-PÉTEY émue 
tienne, les élmi5 de l'Union Valdô- des marques de sympathie et d'ami­

taine, ainsi que tous les nombreux tié reçues lors de la perte de leur bien 
Amis qui ont bien voulu, en accom-

pagnant à sa dernière demeure leur 

cher disparu, lui donner un .!time 

aimée Epouse et Mère remercient 

vivement toutes les personnes qui 

ont bien voulu prendre part à leur ' 

douleur. témoignage d'amitié. 

N ' ayant accepté ni fleurs, ni cou­

ronnes, sui vaf.l t le vœu exprès de la 

MAGASINS AURORA 
flO • Rue DE-TILLIER (PLACE SAINT GRAT) 

2 . Avenue de la GARE (près de la BANQUE BÉRARD) 

POUR MESSIEURS 

Complets 
pure laine 

gris, noisette L. 7000- 8500 
marron, bleu, noir. 9500-11000 
extra gabardine .14000·16000 

Pantalons pour les fêtes gris, noisette 
L. 2900 - 3500 

L. 750 
pure laine 

Pantalons type laine 
Paletots de velours l 

bleu, marron, . gris 
noisette 

Il Visconti Il L. 6900-7500-8500 

Manteaux 
Paletots 

Paletots (giacconi) cuir 
POUR DAMES 

noisette, gris L. 8500 
bleu ciel, bleu foncè • 11000 
modèles dernière mode 

L. 1400016000 

Costumes tailleur bleu, noir • 85009000 l 
noisette, gris L. 7500·8000 

modèles très chics 
L. 14000·16000 

Imperméables double tissus L. 5000 
Fourrures de L. 12000 à 16000 

Complets pour Premiers Communiants 
L. 5500·6000·7000·8000 

Robes blanches pour fillettes 

Habits de mariage pour messieurs et dames 

SARTI ... SES LIQUEURS 
Repr. Laurent OTTOZ & Fils -- Aoste 
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